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l'Acadie sur les Anglais, ne put arriver assez à temps. M. de
Brouillan partit avec les vaisseaux qu'il avait, et prit plusieurs
petits havres ; mais iun différent survenu entre lui et les Ma-
louins l'empêcha de prendreSt.Jean. Il fut obligé de s'en
retourner à Plaisance, où il trouva M. d'Ibervillc prêt à partir
pour le joindre,1 ne Payantpu faire.plutòt, parcegque tous ses
Canadiens n'étaien pas core arrives; E .

M. d'Iberville s'étant chargé de l'entière destruction de ces
hàvres par terre, se disposa à partir pour en faire la tentative;
mais M. de Brouillan, voulant avoir part i une entreprise qui
ne' pôuvait être que fort-glorieuse, ài.a'quelle il n'avait puréus-
sir avec quinze àseize cents hommes, lui arrèta ses Canadiens.
Ceix-ci déclarèrent ouvertément qu'ils'né voulaient point- lui
obéir, vouilantsen retourner en Canada,,t q.u'ils se rctireraient
dns .les'b6is '>lutM qu'e d lladccEnpaganer. 'Ils e plaignirent
qu'en prant.de Québec, -on ne leu.r.avait point dit qu'ils dus-
seit' lel reconna-itrepour omrnñda'zt,' et il.avaient'même
qu'ils étaient aux fs avaient>
rIeade l'agent. .. d rula sachant.qe M. d'Iberyil

ayait ordre. e faire la guerre iseuler i,(ce.qu,'i-a tou-
jour., r.egará, comme impossible,);'lui, fit; cependant ,parler
D.g:mD, capitaine-d'une compagnie d',nfanterie en Canada,
gui,étaijg ven.i conduire, le;.détclen>ent desgmÇ~adiens, qui. luij
dit que, M., de Brouilanouaikseuiement se téouver :a prisç
dSt.. Jqan, avcc.de. ses habi.tans, sans entrerdans auc'un
prtention sur-les avantages qu'il enipourrait, tirer. ,Lorsqu.'unx
comm~andant possède leegiurr de equx quispnt, sâusso. obéis-

timens, autant qu'il lejuge.àap;opos L
beryille fu.t ýtout-à-fait judicieuse, dans.ipe sjtation aussi em-
barasante que, celle où i.se trouLvait Après ay;ojr; cahpé les
espritsîrrités des:Canadiens, g4i;n, sot pas. maniable, il se
d.termina d'alr à St. Jea m ,

Appréhendant quelquescqups, deven ,,assez féqu.ents tus
cette,saisonl, qui lejetant au large, auraien.t pu l'obliger d,'allr
en -ierance avec six-vingts hoirmes, qpi. étaient ài ses frais, et
clé pens, ilprit le.clemin de terre. Il fyept açcompagnes d
Jpy:~Bo ,.chef de guerrdes Abénagis, etde, l'abbé
B.4 uo u, missionnaire de l'Acadie Ills.pprtirent1 tous-de

Pianele jour..de. la Tosanj, 'pe I 96 pour aI[er
au fond du port qui.ai prèsdpdex ieues.d.pr,ondeur.. Ips
IonIèrent le lendemain dans les bpis.environ une demj- ieue,
t l, troisiènejour, march;ère*ntudgns;.npaysrç millé,, couvert

de mousses, où ils enfonçaien.c4s§spot aye R pjamblqs, glpr
ce.. Cette marche dura u Týf:jog s lans des b.. asq
peine pouvait-on; passer, &ant obligé de arivièes,


